Les renseignements g n reux

production et diffusion de brochures p dagogiques

Notre collectif r alise des brochures qui se veulent concises
et pda gogiques sur des sujets qui nous pr occupent ou
nous r voltent. Nos exposs ne sont pas exhaustifs mais
constituent une premi re approche permett ant de d gager
des pistes de r flexion et d@ction. Si vous j ugez que ces
brochures contiennent des erreurs ou pourraient tre
am lior es, n©hsitez pas nous pr senter votre
argument ation, ainsi nous progr esserons ensemble vers une
plus juste visiondel ar alit .
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REPRODUCTION ET DIFFUSION

Vous tes libr es de modifier, repro duire et diffuser toute ou partie de cette
brochure condition que les libert s nonces dans ce paragraphe s@ppliguent
sans restriction ce que vous en faite s. Si vous modifiez cette bro chur e, in dique z-
le clairement sur la couverture. Si possible, imprim ez-la sur papier recycl ...
Enfin, n e la stock ez pas : fait es-la circuler autour de vous, offr ez-la, posez-la dans
un endroit o elle sera lu. Face I©irdustri alisation des m d ias, inventons des
altern atives pour faire circulernosides !

INTERNET

Retro uvez tout es nos brochures, des textes, des citation s et bien d@utre s choses.
site intern et: http ://www _.les-rense ignements- _genereux.or g/
courri er lectroniq ue : rengen@no-log.or g
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Pourquoi cette broch ure ?

Nous vivors dars unesodi t 0 le cataloguedes id es disporibles se touve limit
guanctertaines autres daminert le d ba. Cesid es, ce sort ncs paerts, IScde, la
religion les jounaw, la rado et la t | vision qu nots les trarsmettert. Nous les
respirors depls quenots avors appis marcha et paler.

Howerd Zinn Nous, le peujte des Eats-Unis..., Agone 2004

D s I@nfance, nous sommes habitu -e-s  consid rer les m dias comme
une source fiable d®informations, les journalistes comme des personnes libres.
Puis, les ann es passant, pour peu que notr e regard critiq ue s@ffine, certains
paradoxes nous interpellent : | es m dias sont cens s tre neutres, mais ils
soutiennent |a plupart du temps les pouvoirs politiq ues et conomiques” ; les
m dias sont cens s tre les miroir s de la r alit , mais certains sujets sont
margin alis s voire occult s ; les m dias sont de plus en plus nom breux, m ais leur
uniformit est souvent fl agrante.

Quelles sont | es causes et les cons quences de cette situation ? Q uelles sont | es
altern atives possibles ? Fid les notr e d marche, nous nous sommes efforc s de
r diger une synth se concise et lim pide sur les m dias, en rassemblant un
maxim um de citation s et de chiffres marquants. Notre expos n@st pas exhaustif,
mais il pr sente de nom breuses pistes d@pprofon dissement. Enfin, « parce que le
langage v hicule des visio ns du monde, parce que les r gles de grammaire m ritent
dCtre questionn es et parfois transgress es, notamment quand elles rayent de la
surface d@n papier la moiti des sujets, en faisant pr dominer le masculin sur le
f minin » cette brochurea t presque enti rementf minis e.”

Fructueuse lecture!
PLAN

| L@idwstrie m diatique paged

Il L@ipcsture joundistique pagel5
Il Efets pdiiquesdesm dias  pagel8
V M dias et militartisme page20
V | R inverter lesm dias page22

*  Quelgues exenples pami les plus flagarts : globdemert, les m das fran ais taiert pou la guere d@ak en 1992et
cortre en2003 pou le trait deMaastricht en1992 cortre les gr ves ded cembre 1995pou le ou aur f rendimde
la corstitutioneuop enneen2005

** Pou uneexplication plus appofonde decette d marche, cf http:/infokiosques.net

Pour aller (beaucoup) plusloin

Cette brochure est tro p concise pour tre exhaustive... Voici quelques ouvrages
indispensables pour approfon dir | e sujet.

Les nouve aux chie ns de garde
Serge Halimi, R aisons d@gir, 2005 (1997)

Une analyse acerbe des relations entre les m dias et les pouvoirs
politiq ue, fin ancier etin dustri el. Une min e de citation s.

ALMANACH|

Alm ana ch criti que des m dias CRITIQUE
Ouvrage collectif, L es ar nes, 2005 MEDIAS

Enqu tes, d cryptage, int erviews et «perles» par centaine. 350 iy
pages de concentr d®information s. e Y

Sur la conce ntr ation dan sles m dias
Observatoir e fran ais des m dias, Liri s, 2005

Unlivreder f rence surl©tat actuel de la concentr ation dans I©irdustri e
m diatique.

La fabri que de I©opinion publique
Noam Chomsky, Edward Herman, L e serpent plumes, 2003

Trente ans d@nalyse du traitement m diatique aux Et ats-Unis.

Les m dias pensent comme moi
Fran ois Brune, L&arm attan, 1996

Comment | es m dias produisent en nous des discours anonymes qui
envahissent notr e im aginaire quotidien.

Sites internets incontournables : Actions Critigue M dias (www.acrim ed.org) et
Observatoire fran ais des m dias (www.obser vatoir e-medias.info).

Enfin, vous trouverez sur le site des renseignements g n reux tous les autres
ouvrages dont no us nous sommes inspir s pour cette brochure.
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En guise de conc lusion

Pr ambule : | @udi ence des m dias

Des m dias de plus en plus corcertr s, des joundistes de plus en plus dcciles, une
informetion de plus en plus m diocre. Longemps, le d sir de trarsformation sociale
cortinuga de buer sur cet olstacle. S®faut n armoins temp rer la ndrcew d@n tel bilan
oest uriquarert enraisondes  checs de la propagande.a vie sociadle r siste  [©cran
Ble informe davartageque"l@formatior!’ sur les m carismes du powoir et sur I@rgerce
des refus. Les gr ves de noembre-d cembre 1995¢t, dix ars plus tard, la campagnedu
r f rendmeuop enenort founi doclatarts rappés.

SergeHalim, Les noweaw chiers degade Raisors dagr, 2005

Les brochures des renseignements g n reux sontn esd@ner volte face au
syst me m diatique actuel : son amn sie, sa confusion, son uniformi sation, sa
fa on de margin aliser certains sujets, de taire les altern atives sociales. Nous avons
tent depuis lors, avec nos modestes moyens, de produire et de diffuser une
inform ation lim pide et concise, premi re approche vers des pistes
d@pprofon dissement.

Bien s r, comme toutes nos autres brochures, celle-ci m riterait des nuances.
Nous avons par exemple peu voqu lesr sistances de certain-e-s journalistes qui
tentent de combattr e, au sein de leurs r daction s, les pratiques domin antes. Pour
temp rer le caract re parfois trop monolithiq ue ou caricatural de notr e expos ,
nous vous conseillon s les ouvrages dont no us nous somm es in spir s.

Cependant, et bien qu@lle soit tr avers e par des courants de dissidence, |©irdustri e
m diatique reste  nos yeux une nuisance globale. Domin e par le Pouvoir et
I@rgent, elle constitue un redoutable obstacle aux projets de transform ation
sociale. Elle se fait | e relais des domin ation s politiq ues et conomiq ues. Ell e
entr etient | a passivit et le conformi sme de |a population. Ne comptons pas sur ces
m dias pour d noncer les impasses sociales et cologiques du capitalisme, la
Fran afrique, les cons quences nucl aires, le d tournement de I@ide au
d veloppement, etc.

A nous de combattr e cettetri ster alit parla vigueur de nos pratiques altern atives,
par nos critig ues des m dias dominants, par le d veloppement de m dias
ind pendants. Par nos effort s de lucidit , de cr ativit et der sistance, r inventon s
lesm dias.
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Pour d buter notr e expos , voici quelques rep res sur | es prin cipales sources
d®information des Fran ais-es.

Lat | vision est de loin | e m dia le plus consult . Les Fran ais-es la regardent en
moyenn e 3h30 par jour. Chaque soir, environ dix million s de personnes s©informent
au journal t | vis de TF1, cing million s celui de France 2. A titre de
comparaison, |e total des ventes des quotidiens nation aux ne d passait pas les
3 million s par jour en 2003, 6 million s pour I@nsemble des quotidiens r gionaux.
Si dans les ann es 70, plus de la moiti des Fran ais-es lisait un journal tous les
jours, ils/ ellesnerepr sentent d sormais qu@nti ers environ. Q uant laradio, son
audience reste relativement fort e (par exemple, France Info rassemble pr s de 5
million s d@ud iteur/ri ces), mais elle est galement en d clin.”

La diffusion de largsse fan aise, quelquerep res

Titre Ventes (ordres degrander, 2005 Part de march ™

LeMonde 360000/ jour 16%
L&gupe 350000/ jour 13%
LeDaupitin Lib r (s re) 250000/ jour 5%
LObmarit 50000/ jour 3%
LeNouvel Observatewr 540000/ semaine 1%
Paris Match 710000/ sermaine 20%
LeMondeDiplomatique 200000/ mois 7%
Femne actudle 1,2 milliors / mois 13%
CQFD 8000/ mois ?
LeChesseu fian ais 500000/ mois 15%

*  Souces dece pr arbue : Quid, Olservataire fran ais des m dias (vwwokservatoire-medas.info), Olservatoire des
in gdit s (Wwwwinegdites.fr), Association pou le Cortr le de la Diffusion des m dias (wwwojd.com). Notors, en
compl ment, qu@nquat des Fran ais-es nelit jamais dejounaw, unters nelit jamais delivre, la moiti  enlit 4 par an
meximum (les livres les plus lus sort des livres decuising debricolageoudes gudes devoyages).

**  pa appot sa cat gaie. Les cat gaies sort : prese qudidennendionde (Le Monde L®&umarit ), presse
qudidienner gionde (LeDauplin Lib r ), presse culturelle et deloisirs (Lechasseu fian ais, Le MondeDiplomatique
L&quipe), presse dedivertissemert (Voic), presse f minine (Femne actudle), presse p riodquedinformetiong n rale
(Paris-Match, LeNowel Chservateu), presse ind pendate aterndive (CQFD).



LO&ndustrie m diatique

A la base, le m tier de TFL, cest déide Coca-Cola, par exemple, vende son
prodt [...]JOr pou guén message pubicitaire soit per u, il faut quele cerveaudu
t | spectateur soit disporible. Nos missors ort pou vocation de le rende
disporble : cest- -dire de le divertr, de le d tende pou le pr paer ertre dew
messages. Ce quenots vendos  Coca-Cola, c@st du temps de cerveauhumain
disporible.
PatrickLeLay, pr sideridirecteurg n ral deTFL
Les dirigeaits face auchangerert, Editiors duHuiti me jou, 2004

Dans un r gime totalitaire, les m dias sont contr | s par le pouvoir
politiq ue ; la censure et la propagande se devinent ais ment. Dans les d mocraties
repr sentatives occidentales’, les m dias sont cens s trelibres et anim s par une
exigence de v rit . Dans ces condition s, pourquoi pr sentent-ils la r alit d@ne
mani re qui favorise les pouvoirs politigues et conomiques ? Par quels
m canismes certains sujets sont-ils limin s, certaines opinion s margin alis es ?

Noam Chomsky et Edward Herman proposent quelques r ponses dans La fabrique
de I@pinion publique™. Selon cette analyse portant sur tr ente ans de traitement
m diatique aux Etats-Unis™, le conformi sme des m dias n@st pas ler sultat d@n
@omplot org anis ©O, &is avant to utla cons quence d@ne logigue conomiqg ue. Les
m dias sont devenus des industries capitalistes dont | es contr aint es financi res

influent surlecontenu etla qualit des inform ation s.

La fabrique de I©pinion publique d crit cing facteurs structurels de I©irdustrie
m diatique, comme autant de O©Ofiles©O@ui s lectionn ent, parmi | a r alit , les
nouvelles pub liables, les critiq ues margin aliser ou taire. Ces cing facteurs
structurels sont : | a propri t capitaliste des m dias, la pr dominance des
financements publicitaires, la concentration des sources d®©information, | a
puissance des lobbys conservateurs et I©d ologie anticommuniste. Ces deux
derni ers facteurs constituant nos yeux une parti cularit des Etats-Unis, nous ne
pr senterons ici que les troi s premiers, en les ill ustrant par des exemples fran ais.
Nous ajouterons enfin un quatri me facteur structurel : I©influence de IOESt.

*  Surleslimtesdelad mocratie repr sertative, cf. brochue Somnes-nows end mocratie ? Les rers. g n rewx.

** fitre origind : Mandacturing Corsert, 1988 Cet owragea t r dit , r actudis et tadut enfran ais sos le titre La
fabiquedel©gnionpulbique Leserpert  plumes, 2003

*** Dortles v nemerts auGuat mala, auVietnam, au Timor, en Tugue, en Ik, efc. Les aueus compaert ndamnert
le traitemert m diatiquedes atrocit s commises pa l@m e des Etats-Unis et celles comnises pa d@tres arm es.
Pou unr sum p dagog@ue voir awss le dacumertaire Mandacturing Corsert : Noan Charskyandthe Meda, 1992

3. Diffuserl @formation

En m ati re de diffusion d©information, I'avantage quantit atif de I©irdustri e
m diatique est consid rable. Chaque jour, des milion s de Fran ais-es entendent
les m mes discours, regardent les m mes images. Cette situation parat
incontournable.

Pourtant, de la m me mani re que nous pouvons produire nous-m mes des id es,
nous pouvons diffuser nous-m mes des inform ation s. Une initi ative d@utant plus
importante que la circulation des id es peut tre plus puissante que les m dias
domin ants. « Ce qui me touche le plus, ce n'est pas le disco urs calibr du speaker

I' cran, mais la conversation avec un-e proche, le d bat public o j'ai pu prendre la
parole, le texte tonnant qu'une connaissance m'a conseill , les pol miques qui
secouent ma bande de potes, I' change avec un individ u en chair et en os, avec ses
expressions, ses attitudes et ses myst res, que je d couvre autour d'une activit

commune. »

Pour contr er I©industrie m diatique, nous pouvons commencer par diffuser et faire
connatreles m dias alternatifs etin d pendants : les pr senter notr e entourage,
comm ander des journaux altern atifs par s rie de dix (tarifs d gressifs) etles vendre

la cri e, coller des affich es™. Pour partager nos id es, nous pouvons aussi cr er
des sites internet™, tenir des tables de presse, r aliser des fresques sur les murs,
organiser des d bats, des projection s de film s, mais aussi tout simplement parler
avec ses voisin-e-s, des inconnu-e-s, lor s des manifestation s en m arge des cort ges,
aborder | es personnes, « couter, argumenter, il peut y avoir du r gal | -dedans, et
des lie ns inattendus. »*

En mati re de diffusion d@ es, citons enfin quelques riches initi atives : la
coop rative de diffusion alternative Co-errances (www.co-errances.org) ; |les
info kiosques et les librairies ind pendantes (htt p://info kiosques.net) ; ICAgence de
Presse Lib ration (APL) qui, dans les ann es 70, concurren ait | es agences de
presse officielle ; Zalea TV (www.zalea.org), t | vision associative qui r alise
partiellement I e r ve du cin aste Peter Watkins, celui d@ne t | vision «complexe,
calme, non lin aire, prolong e et introspective ».

A nous d@iwventer de nouvelles form es d@xpression, de soutenir | es initi atives
existantes, de fairerayonnernosid es.

*  Nows nots inspirors unefois de plus du texte Cr dibilt quandtu nows tiers, Sortidserre, d j cit , dort sort fr es
toutes les citatiors decette page

**  Endemandabdes affiches aux jounaw corcemn s, ouenr alisart soi-m me des affiches origindes.

*x - Atertioncependan nepas se bacer ddlusiors sur l'acc s Internet. Au total, un tiers dela popletiony avait acc s
en juin 2004 Sedemert un gros quat des ouvriers cortre les tiois quats des cades taiert connet s. Enfin, la
d marchedel@ternaue est avart bu unacte volortaire issu deconndssarces uit rieures.
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2. Produire de [@nformation

LOidustrie m diatique nous habitue envisager la production de
[©information comme une activit r serv e aux @Q®@ofessionn el-le-s©©, aux
journalistes. D s I@nfance, nous sommes duqu -e-s nous comporter en

consomm ateurs/tri ces passifs/ ves” d@information's, d | guant aux m dias un vaste
pouvoir surnotr e compr hension du monde etnosid es politig ues.

Pour d velopper notr e autonomi e vis- -vis de l@irdustrie m diatique, nous devons
apprendre produire nous-m mes de I©information, c@st- -dire enqu ter, crir e des
textes, des livres, tourner des vid os, enregistrer des missions radio sur des
th mes occult s ou marginalis s par les m dias. Un crayon, un cam scope, un
enregistreur, un ordinateur, beaucoup de curiosit et un brin d®intlligence (du
latin inter-legere, c@st- -direla capacit faire des liens entreles | mentsgl n s),
et no us voil producteur/ri ces d@information s !

Cette d marche est not amment celle du r seau indymedi a : il s@git de cr er des
outil s coop ratifs (sites int ernet, r adio, presse) permettant toutes les personnes
qui partagent des critig ues et des sensibilit s de mettr e en commun ce quO#/ elles
savent. LOd e est de nourrir d@xemples locaux, pr cis, proches et d@utant mi eux
compr hensibles par les autres habitant-e-s de nos vill es les critiq ues globales du
syst me capitaliste.”

TRy

D’ INVES TIGATION

A EsPECE EM VOIE
D EXTINCTION

Citons galement le travail du collectif
}% grenoblois Pi ces et Main d®@euvre, parti san

de I@nqu te critique™. Depuis plusieurs

ann es, ce collectif diffuse des textes qui
A connaissent une certaine notori t sur le
“ t | phone portable, les nanotechnologi es, les
effets sociaux et cologiques de la course la
croissance, les liens entre pouvoir politig ue,
financier, milit aire, etc. L@nqu te critiq ue
consiste d cortiquer la presse locale et
nation ale, s lectionn er | es citation s et chiffr es
marquants, tri er I es inform ation s et les relier
entr e elles, fouiller dans les biblioth ques et
les archives des universit s, consulter | es sites
internet des entreprises et des collectivit s
locales. Ce travail permet de r aliser le
d calage entre la pauvret de l©information
d livr eparlesm dias etlarichesse de ce que
nous pouvons gl nernous-m mes.

MENAGERIE
bbb 100m

INTERDIT PaccePTer | 22
BES INTERVIEWS. |7
=

*  Cette divisionse retrowe dars toue lasoci t : ches/salarn s, profs/ | ves, lug/ lecteus, etc.
** Pou desm thoddoges denqute locale, cf. exte Enqu ter soi-m me, http:/fgrenolte.indymeda.org
**x of, exte Pour [@nqute critique wwwpiecesetmaindoeure.com
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1. Propri t et concentr ation des m dias

En France comme aux tats-Unis, la quasi-totalt des m dias sont aux
mains de multin ation ales dont | es actionn air es sont prin cipalement pr occup s par
la recherche de profits conomiques. Souvent ¢ t es en bourse, les industries
m diatiques sont sous la pression de propri taires quiont I'Gil surlesr sultats et
exigent des retours surin vestissement de I©odre de 10, 25 voire 50%.

Depuis les ann es 90, ce contr le capitaliste des m dias se double d@ne
dynamique de concentr ation. En Fr ance, la plus grande partie des m dias sont
d tenus par cing multin ation ales : Bouygues, Dassault, Lagard re, Bertelsmann,
Vivendi-Universal, empires fin anciers dont | e chiffre d@ffaire oscille entr e 10 et 25
milli ards d@uros.” Voici le niveau de concentr ation dans quelques secteurs de
I©irdustrie m diatique fran aise :

T | vision. 4 groupes contr lent |a quasi-totalt des chanes priv es
Bouygues, Bertelsmann, Vivendi-Universal et Lagard re. A elles seules, TF1
(Bouygues) et M6 (Bertelsmann) repr sentaient 45% de I'audience tot ale et plus
de 75% des recettes pub licitaires de lat | vision en 2002 .

Presse. Deux firm es aux activit s milit aires, Dassault et Lagard re,
contr laient pr s de 70% de la presse crit e en 2004 (en chiffre d@ffaires).

Edition. Deux groupes, Lagard re et Wendel-investissement”, poss daient
environ 60% de l©dition fr an aise en 2005 (en chiffr e d@ffaires). lls produisent

eux seuls 60% des livres de poche, 80% des manuels scolaires, 90% des
dictionn aires.

Distr ibu tion/diffu sion de la presse. En 1947, pour contr er | e mono pole du
groupe Hachette dans la distri bution de la presse crite, la Loi Bichet permit de
confier la distribution  des coop ratives. Les plus importantes sont | es NMPP
(Nouvelles Messageries de la Presse Parisienne), et, dans une moin dre mesure,
les MLP (Messageries Lyonn aises de presse). Cependant, | es NMPP sont
toujours contr | es de fait par Hachette, d sormais filiale de Lagard re.
Concernant |es livres, Lagard re est le second libraire de France (r seau
Relay™, magasins Virgin) apr s la FNAC. On estime qu®il re reste que 300
librairiesind pendantes en Fr ance, contr e un milli er environ en 1970 .

*  Auniveaunondal, 9 muitingtiondes daminert les m dias : Disney, AOL-Time Warner, Viacom (propi taire de CBS,
News Corpaation Bertelsman Genaal Electric (propri taire deNBC), Sory, AT&T-Liberty Meda et Vivend Universal.

**  Groupefinartier dirig pa le baonEmest-Antoine Seilli re, ancienpr sidert dusyndcat patrond le MEDEFR

*** Un atou deftaille : les 850relais H sort r patis dars les liew publics (gares ndamnert). En 2004ils nerepr sertaiert
gue2,6%des 32500marchand dejounawx enFrarce, meisort r alis 85%des vertes totales (cf. CQFD n 23).

*xxx of, O valelivre ?, JeanYves Mdlier, LaDispute, 2003



La concentr ation capitaliste des m dias est elle-m meli e celle des richesses. En
France, une quinzaine de famill es” contr lait environ 35% de la capitalisation de la
Bourse de Paris en 2004 . Plus de la moiti des dix famill es les plus riches de
France se sont |anc es dans I©irdustrie m diatique et publicitaire : Arnault,
Dassault, Pinault, Decaux, Bouygues, Bollor , autant d@cteurs videmment
int ress s par la perp tuation et I' panouissement du capitalisme. Mais I@ttr ait
des multin ation ales pour les m dias n@st pas seulement fin ancier. Il est galement
politiq ue. BTP, armement, distri bution de I@au, automobile, lectroniq ue... Ces
grands secteurs d@ctivit s industrielles d pendent fort ement de I©tat et des
march s publics pourleur d veloppement. Dans ce contexte, la possession d©atil s
m diatiques constitue de redoutables instruments dOinfuence de la classe
politiq ue. Ell e renfor ce des liens pourtant d j troit s entr ele mon de industriel etle
pouvoir politi que.”

Si, au sein de Bouygues, TF1
repr sente moins de 15% du chiffr e
d'affaires du groupe, l'activit m dia
peut en revanche tre utilis e pour
favoriser les autres activit s du
groupe (BTP, t | phonie...). Comme
I'affirm ait Fr ancis Bouygues au
mom ent de la privatisation de TF1:
«Il 'y a des int r ts secondaires
d coulant de la possession d'un tel
outil » (cit dans TF1, Un Pouvoir, P.
P an et C. Nick). «lh groupe de
presse, vous verrez, c@st capital pour
d crocher des comm andes. »,
rench rissait Jean-Luc Lagard re
quelgues ann es plus tard (Le
Canard Encha n , 06/11 /96).

Par I e jeu des parti cipation s crois es, la concentr ation des m dias s@ccompagne
d@n enchev trement des int r ts. Par exemple, si Bouygues est le premier
actionn aire de TF1, les groupes Pinault (FNAC, Printemps, Le Point, Radio BFMY4) et
Arnault (La Tribune, Investir, LVMHY4) en sont galement actionn aires. De mani re
g n rale, les magnats de IOirdustrie m diatique partagent souvent les m mes
conseils d@dmini stration et savent no uer des alliances fructueuses. Ent moign e la
relation entr e Dassaut et Lagard re, qui contr laient ensemble 70% de la presse en
2005 : « llIfaut que nous arrivions une entente et m me une coop ration troite avec
Dassault. »(Arnaud Lagard re, Les Echos, 13/ 06/ 03).

*  Leterme famille est appopi darslamesure o ces groups se trarsmettert g n ralemert deman reh r ditaire.

** | es passerelles ertre les milew m diatiques et pditiques sort fr quertes. Qelques exemples : les arciers ministres
Mchd Roussn (UMP) et JeanGhvary (P9 ort rejoint Bollor , AnneMarie Coudec (UMP) et i d riqueBredn (P9
ort joint Hachette, HubetV drine (P a rejoint LMVH. Pour de narbrewx autres exenples, cf. Les noweauwx chiers
degade SergeHalim, Raisors d@gr, 2005

- Des sites internet Il existe de nombreux sites internets proposant des
inform ations alternatives en ligne. Citons le r seau mondial Indymedi a
(www.in dymedia.org), structures parti cipatives proposant des agendas locaux,
des dossiers de fond et des arti cles en lign € ; samizdat (www.samiz dat.n et) ; rezo
(htt p:/ir ezo.net) ; |@omme moderne (www.homm e-moderne.org) ; bellaciao
(www.bellaciao.org). Citons enfin quelques tr s bons sites th matiques
pressafrigue (France Afrique, www.pressafrique.com), acrimed (critiq ue des
m dias, www .acrim ed.org), observatoire des in galit s sociales
(www.in egalites.org), etc.”

- Des livres. Cela peut sembler banal, mais rien ne vaut la lecture d©avrages
approfon dis pour comprendre un Vv nement, une situation ou une r alit
sociale. Cela suppose de fouiller les biblioth ques, les librairies, les
info kiosques ™, etc.

En Farce, il existe des indymeda  Lille, Marsellle, Nartes, Grenolte, Nice, Paris, Todouse. A Lyon le site Rebdlyon
(http://ebelyoninfo) est uneinitiative comparatle.

Pou uneliste plus exhaustive, cf. site intemet des rerseignemertsg n rew.

Lesinfokiosques sort des biblioth ques alternatives, pr sertes dars certaines villes (http:/infokiosques.net/).
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V R inventer les m dias

Sommes-nous condamn -e-s  subir I©industrie m diatique, cet obstacle aux
projets de transformation sociale ? Fort h eureusement, non. Nous pouvons
r inventer les m dias, c@st- -dire nous r approprier d@utres outil s d®©information,
de production et de diffusion d@ es. De multiples initi atives existent, elles ne
demandent qu© tred velopp es et approfon dies.

1. S@nformer autr ement

Inform er sur des sujets occult s ou maltrait s par I©industrie m diatique
(luttes sociales, cologie, rapport au travail, critiq ue des m dias, altern atives, place
des femmes, immigr ation...), t el est le prin cipal objectif des m dias alternatifs et
ind pendants. Ce terme d signe des structures d©information qui ne sont pas
financ es par la publicit ni contr | es par des institutions publiques ou priv es.
Elles fonctionn ent g n ralement de mani re participative ou autog r e, et
encouragent | a libre diffusion de leur contenu.” Les m dias alternatifs sont tr s
diff rents par leur ton, | eur qualit , leur p riodicit , leur th me de pr dilection.
Voici cependant quelques rep res:”

- Des journaux. Plusieurs journaux alternatifs sont diffus s entre 1000 et
15000 exemplaires par num ro. Certains sont diffus s en kiosque : mensuels
CQFD, hebdomadaire Le Monde Libertaire, bimestriels Le Plan B, La
d croissance. D@utres sont diffus s par abonnement ou dans certains lieux
sp cifiques (librairies, coop ratives bio...) : m ensuels Sllence, Courant alternatif
trim estri els Afrique XXI, Offensive, L&nvol e et Passerelle Eco. Certains journaux
associatifs se distinguent galement par leur qualit de contenu : Billets
d@friqgue (mensuel de l@ssociation Survie), Trait d®@nion (trim estriel de la
CRIIRAD), Aujourd©hui le Nanomonde (pub lication de Pi ces et Main d@euvre).
Citon s enfin de nom breux journaux locaux : Ch@®akir (Amiens), La Lettre Lulu
(Nantes), Le satiricon (Toulouse), Le Ravi (Marseille), L@ursaint (Toulon),
L@iguillon (Chartr es), Le Caribou Lib r (Grenoble), etc. Notons que toutes ces
pub lication s sont r elativement parti cipatives ; il est souvent possible de proposer
des arti cles.

- Des radios. Parmi | es nom breuses radio libres et associatives, citons radio
Zinzine (Alpes), radio libertaire (Paris), radio Canuts (Lyon), r adio kal idoscope
(Grenoble), radio Gal re (Marseill ), radio FMR (Toulouse), etc.”™

*  ndamnert via le cop/eft, brme decopyright qu autorise  coger, tiliser, modfier et distribue 1€ ure d@ne aueu-e
namelemert souris-e audroit dateur-e (cf. wwwgnuorg/philosoply/philosopty.frhtmi).

**  Pou un recersemert des m dias altendifs, cf. Gude des m dias atematifs, dit pa Le P&t garoche cf.
http:/Avwwguiddtern.org. Corsulter gdemert les liers dusite inteme des rerseignemertsg n rew.

*** Uneliste des rado libres est props e pa le Syndcat naiond des rado libres, cf. wwwsnr.org
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Dans quelle mesure la propri t capitaliste des m dias infl ue-t-elle sur le contenu
et la qualit des inform ations ? Citons trois exemples parmi bien d@utres,
s lectionn s dansles nom breux ouvrages surla question .

- Lib ration/ Rothschil d. Edouard de Rothschild contr le 39% du journal
Lib ration. En 2005, il affirm a : « Je aois que c@st un peu une vue utopique de
vouloir diff rencier r daction et actionnaire. » (France 2, 30/ 09/ 2005). En 2000,
lors de I@cquisiton de 20% du journal par le fonds d®©iwvestissement
brit anniq ue, il exigeait «un droit de veto sur les principales d cisions strat giques
de I@ntreprise » ain si qu@une rentabilit annu elle moye nne sur cing ans de 22%,
ce serait tr s bien.» (Figaro conomie, 14/03/ 2001 et Correspondance de la

presse, 01/03/2001). Un message parfaitement assimil par Serge July,
longtemps r dacteur en chef du journal et fin alement limog par Rotschild en
juin 2006 : «L@id pendance, c@st tr s simple : il faut que a marche, il faut

gagner de |@rgent. » Lignes de mire, FR 3, 18/ 06/1996 )~

-La Tribu ne/LVMH. En 1998, e directeur de lar daction affirm a que « @it r t
de |@ctionnaire ne doit pas tre remis en cause par un journal qu®il cotr le. »
m me si cette censure op re «au d triment du lecteur. »(Lib ration, 06/ 05/1998 ).

- TF1/Bouy gues. Le 24 juillet 1993, TF1 ouvre son journal sur le d c s de
Francis Bouygues et y consacre 25 min utes d@pologie (« magnifique patron »,
« b tisseur infatigable », «arri re sans pr c dent»). «Boygues construit la
mosqu e de Casablanca et 1@ roport d@gadir : le roi du Maroc s@stalle au
journal t | vis de TF1. Et le monarque encha ne avec |I©mission de Jean-Pierre
Foucault, la trop bien nhomm e Sacr e soir e. Bouygues aimerait s@ccuper de
plate-formes offshores en Angola : Jonas Savimbi [pr sident angolais] fait
irruption au journal de la Une. Bouygues aimerait bien obtenir un contrat de
forage de gaz en C te-d©ivoie (0 son groupe contr led j la distribvution de |@au
et de |©lectricit ) : le pr sident ivoirien surgit au journal de 20 heures. [...] Etles
t | spectateurs en savent tout autant sur le pont de |@e de R , des b timents
prestigieux Hongkong, le pont de Normandie, le G rand Stade de Saint-Denis, le
pont de Tanger. Ce dernier projet, dirig lui aussi [...] par la soci t Bouygues,
permettra de @Psenclaver e Rif de quarante ans de sous-d veloppement, de
drogue et de contr ebande©@ous apprit un reportage du 10 ao t 2005.»" En
revanche, TF1 passa sous silence la garde vue de son PDG Patrick Le Lay en
1995, dans une affaire de pot-de-vin, 0 ne consacra que 13 secondes la mise
en examen pour abus de bien sociaux du PDG de Bouygues, Martin Bouygues,
dans I@ffaire des comptes en suisse de Pierr e Botton.

*  Lesnoweaw chiers degade SergeHalimi (d j cit ) ; Surlacorcertrationdars les m dias, Observatoire fran ais des
m dias, Liris, 2005; Amanah critiquedes m dias, owragecallectif, Les ar nes, 2005; Pas w pas pris, dacumertaire,
Pierre Carles, 1995; etc.

**  Surles volutiors de Lib ration jound aw origines r volutionnares devenucharire dulib ralisme, lire Iexcellert livre
dePierre Rimbet, Lib ration De Sartle  Ratschild, Raisors d@gr, 2005

*** SergeHalim, Les noweaw chiers degade d j cit .



Quelques grandes industries m diatiques en 2005 -

N1 fran ais dela t | vision (TFL LCl, Odyss e, Eurospat, Histoire, Gn star,
T | toon TPS 6 chanes de la TNT...) ;n1 fanais de ICdition vid o ;
paticipaiors dars la presse (Unepate del®umarit , deM tro...)

Bouygues

Dassault N 1 fran ais dela presse en 2005 Depus, Dassaut a revendula plupat de ses

titres depresse, et corserve esertiellemert LeFgaro.

N 1 mondal dela presse magaine (Paris-Match, Hle, Le Jound dudimarche

T 1 7 Jous, unepatie de Marie Claire et de Psydidoges magaineé/s) ;n 1
fran ais de ICdition (Hachete, Fayard, Grasset, Laousse, Hatier, Marabot,
Pluriel, Stock Le Livre de Poche  Armand Calin, Dalloz, Dunod Mille et une
nuts, CalmannL vy..) ;n 1 fran ais dela r gie pubicitaire (presse, t | vision

rado) ;n 2 fran ais dela distibuionap s la FNAC (Mrgin Megastore, Relay...) ;
rados (RFV, Europel, Europe2...) ; tl vision (MCM, Prem re, Cand J, Cana
Satellite, missors pou Arte, 3 chanes dela TNT...) ;qudidiers r gionax (La
Proverce, Nice-Matin) ; unepartie dugroupel.e Monde(Le Monde Le Monde
Diplometique La Vie, T | rama, Coutier intemationd, ...) ;une pate de
[Bumarit .

Lagard re

Bertelsmann N 1 mondal delxition; toisi me libraire de Frarce (librairies Privat) ; t1 vision
(M6, TPS 5 chanes dela TNT...) ; ados (RTL, RTL2 FunRado...) ;presse

(Cagptal) ;n 1 fran ais des clubs delivres (Frarce Ldsirs, 3,8 milliors d@bonns).

Vivendi CandPlus (5 millors d@bonns), Candsatellie (260 chanes, 3 millors
Universd dabonns), 5chanesdela TNT...

Wendel- N 2 fran ais de ICdition,  travers la filiale Editis (Plon Lad cowerte, Robet-
invedissement | L&fort, Presses de la renassarce, Nathan Le Robet, Retz, Bordss, 1018
Poclet, Presses delacit ...).

sources : Observatoire Fran ais des M dias (wwwolservatoire-medas.info) ; Sur la corcertrationdars les
m dias (cf. bibliogaplie) ; et surtout la carte d taill er ais e pa LePklnB, wwwedanborg.

*

Attertion cette liste n@st pas exhaustive. De plus, elle nepr cise pas le deg depaticipaionde chaquegroupedars
chaquem dia. Enfin, cette liste est susceftible de changeert (achas, fusiors, etc.). Pou uneliste plus pr cise et
actudis e, corsulter I©lservatoire Fran ais des M dias et LePlanB (cit s ci-desaus).

- la personn ifi cation. Les m dias domin ants se focalisent syst matiquement sur
les leaders et les repr sentant-e-s de la contestation. Pour peu que ces
derni er- e- s soient t | g niques, ils/ elles sont in vit -e-s dans des missions o
leur vie personnelle (parcours, go ts...) sera davantage questionn e que les
objectifs et la pens e des mouvements collectifs qu©s/ elles sont cens -e-s
repr senter. Cettetendance occulterla dimension collective des mouvements ne
fait que renforcer la d politi sation de la population, | a politiq ue tantr duite
un affront ement entr e des personn alit s contr ast es.

-la s lection. Les journ alistes choisissent spontan ment des int erlocuteur/ri ces
qui leur ressemblent, qui s'expriment avec leurs mots et leurs id es re ues.
Conform ment leur id ologie dominante, ils/elles s lectionnent |Ies
mouvements qui se montr ent dispos s accepter des r formes, surtout sileurs
repr sentant-e-s sont pr t-e-s en d battr e dans une mission. Enr evanche, les
mouvements qui visent une transformation plus profonde de la soci t
(anti capitalistes, r volutionn aires, anarchistes...) sont qualifi s d'extr mistes,
d'irr esponsables, de doux r veurs. Ou, comme la plupart des mouvements
sociaux classiques, ils sont peu peu banalis s ettus.

- l@utocens ure. Dans I@spoir dOtre m diatis -e-s, les contestataires sont
tent - e-s de choisir une forme d'action non pas en fonction de ses effets
attendus sur l'issue du conflit, m ais en im aginant qu'elle int ressera davantage
les journalistes (actions spectaculaires, in dites...). Les actions m diatiques
deviennent ainsi des actions pour les m dias. Cette dynamique s@ccompagne
souvent d@fforts pour ne pas @®oquer I©@inion pub lique©Cesp rant ainsi tre
rejoint s par le plus grand nombre de personnes possibles. Enfin, dans cette
tentative d@cc der I@space m diatique tout en essayant de conserver une
image pub lique valori sante et d©chapper I©image st r otyp e v hicul e par les
journ alistes, les contestataires s©inerdisent to ute critig ue radicale de I©irdustri e
m diatique, du r le des journ alistes, etc.

Au final, et ce quels que soient | es efforts d ploy s, les mouvements sociaux sont
g n ralement associ s uneimaged pr ciative quiles pr sente comme des luttes
corporatistes, fol klori ques, imm atures ou extr mistes. «<Les m dias ne sont pas de
notre c t . De par leur fonctionnement, leurs pr suppos s et leurs messages, ils so nt
toujours plus proches du statu quo que d'une sensibilit au changement social. On
peut choisir de les utiliser, pas de loup et de fa on exclusivement strat gique,
comme on se saisit d'une partie de I' appareil domi nant pour la retourner contre une
autre, comme on fait jouer entre elles des rivalit s politiciennes, comme on lance un
recours en « ustice » paur retarder un projet ou une expulsion. Un « caip » m diatique,
selon les cas, peut ftre un moyen de pression tr s circonstanciel sur les hauts
plac s, videmme nt pr occup sparleurimage. Mais attention ne pas gaspille r trop
d'attentes et de forces sur ce terrain min . M fiance ! »

Reste une autre voie explorer:r inventerlesm dias

* O dibilt quandunots tiers,d j cit .
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IV M dias et militantisme

Lexp rierce historique corcr te de tows cewk qu ort essay  dinstrumertaliser les
m dias demasse  des fins critiques, subversives et r volutionndres est quede telles
tertatives sort vou es |' chec. Les militarts pditiques qu chechert  change la
soci t feraiert miewx de se corsacrer au travail de longuehdeine que suppae
l'orgarnsationpditiqueplut t quedorganser unmowemert ense fiart - des miroirs.

Christophe Lasch, Culture demasse ouculture popleire ?, Climats, 2001

Nous avons jusqu @i d crit I©importance de I©irdustrie m diatique dans la
pr servation de I©odre existant. Dans ces condition s, que peuvent esp rer les
mouvements de tr ansform ation sociale de leur rapport avec les m dias ? Quel est
I©int r t politig ue pour des milit ant-e-s d@ccepter des int erviews, des reportages,
des missions de radio ou de t | vision ? Afin d@limenter ce vaste d bat, voici
qguelques | ments der flexion.”

La m diatisation exerce une fascination in d niable, notamment sur les
mouvements contestataires naissants. Une tribune m diatigue nourrit I©espoir
d®informer une large parti e de la population, susceptible parla suite de rejoindrele
mouvement. C@st galement | a perspective de s'adresser des groupes sociauXx
apparemment peu r ceptifs aux autres form es d©inerpellation politiq ue (r unions
pub ligues, affich es, tr acts, presse alternative...). Cependant, peut-on se servir des
grands moyens de communication sans s'y asservir ? Jo uer |le jeu de lGirdustrie
m diatiq ue, c@st en effet accepter :

- la spectac ularisation. Utili sant I©inform ation comme un §®oduit d@ppel©O©,

[©irdustrie m diatigue cherche faire d@n mouvement social un spectacle
@@endeur©© nses en sc ne, slogans, images chocs... Corollaire de cette
spectacularisation, | es explications sur les causes et les objectifs des luttes
sociales sont g n ralement simplistes. Reportages courts, citations tron qu es,
amalgames grossiers et analyses I@mporte-pi ce constituent souvent | e lot
commun du traitement m diatique de la contestation. Et ce d@utant plus qu®il
est quasiment im possible pour un mouvement social de matriser la mani re
dont | eurs prises de parole etleurs action s serontr eprises parlesm dias.

*  Toues ces andyses sort extraites dedewx textes : Le compatemert des militart-e-s face aux m dias de Serge Halim,
et O dibilt quandu nous tiers de Sortidserre, Dus dew dispornbles sur le site des rers. g n rew.

20

2.

Le financement publicitair e des m dias

Les sources de financement d@n m dia sont de moin s en moin s le public

(ventes, redevance audiovisuelle...) et de plus en plus la publicit . Comme I@
expliqgu avec sinc rit le directeur de TF1 cit en t te de ce chapitre, le but
capitaliste d@n m dia industriel est de vendre l@ttention du public aux
annon ceurs pub licitaires. Voici quelques recettes sans cesse utilis es:

1. Etudier le profil du public (pouvoir d@chat, mo des de vie...) par des
instituts de sondage et s@n servir pour attir er les annon ceurs (voir encadr

page 11). Variante : vanter la cr dibilit de ses inform ations, comme Claude
Perdriel, propri taire du Nouvel Observateur : «Si je aois la qualit de
I@aformation d@n journal, je crois et j@ccepte plus facilement les pages de
publicit que je lis. De plus, comme les articles sont plut t longs chez nous, le
temps d @xposition la page de publicit est plus grand. » (Strag gies, magazine
prin cipalement destin aux pub licitaires, 16/12 /2004 ).

2. Fid liser le public par des abonnements tarifs cass s, des cadeaux, des
promotion s, etc. D@ne certaine fa on, certains journaux C&@h tent©Odes
lecteur/ri ces pour ensuite attir er | es pub licitair es et ainsi fin ancer lejournal’.

3. Mutliplier les rubriques publir dactionne lles”, loges de la
consomm ation : ©©&s choses de la vie©c ¢ Nouvel Observateur), @Ot de vivre©©
(Le Figaro), @@ndances©@ &xpress ), G jourdOhii©cLé Monde)... Ne pas | siner
sur les suppl ments high t ech, montr es, luxe, voyage, mode, immo bilier,
cadeau x. Un conseil : viter au maxim um | es dossiers ©©amger bio et lo calo©s@®©
d barrasser du superflu©®©, @er |a voiture©O©vi®Ee sans exploiter la plan te©®©,
etc.

4. Augmenter la taille ou la dur e des r clames, comme aux Et ats-Unis, o

les t | flms sont coup s toutes les 20 min utes. Au final, nous subissons
plusieurs centaines de publicit s par jour, plusieurs million s en I@space d@ne
vie.”™ Conqu rir de nouveau x espaces publicitaires est d sormais le leitmoti v
des reponsables m diatiques. Un seul exemple : «Quand Le Monde lance
Le Monde 2 et y consacre 3 millions d@uros de publicit , le responsable de
I@ebdomadaire r sume ainsi son objectif : @»nqu rir de nouveaux march s
publicitaires. Le Monde 2 souhaite conqu rir terme trois mill e pages
supp | ment aires©@e publicit »(Le Nouvel conomiste, 30/01 /04). Notons que le
journal Le Monde est client de IOirstitut Impact M moire, un « @binet-conseil en
efficacit publicitaire »cr  par un neurolog ue et des pub licitaires.”™

*%

Lapulicit ayart pemis la presse dese vende bienaudessows du prix de reviert de chaquenun ro, les jounax
nertrart pas dars lalogquepubicitaire sort d favoris s.
publicit sadopart le style d@narticle dejound.

**x - Qur les impacts pditiques et intimes dela publicit |, cf. brochure Pub: laconqute dendre imagnadre, lesr.g n rew.
*xxx of, Amanah critiquedes m dias (d j cit ) et evueCasseus De Pubdenovembre 2005



5. Privil gier |IGnformation spectac ulaire. Dans la course |@ud im at,
I©information est un @@oduit d@ppel©@on u pour g n rer un maximum de
profit. 1l doit tre consensuel pour int resser le plus de monde possible’,
limin er ce qui peut ©©ther©@t faire perdre de I@udience. Il doit tre min ut

pour ne pas lasser, rythm dans une chane dOv nements pour emp cher le
public de @Pcrocher©©,afre appel aux motion s plut t qu®© la raison. Il doit
toujours tre nouveau ou en avoir ICir : surprendre, bahir, consterner. Mais
les guerres, tsunamis, mort s de pape et de prin cesses, r f rendums, attentats
et autres v nements @pectacu laires©©msont pas quotidiens. Il faut alors cr er
I©v nement : sondage choc, fausse nouvelle suivie de vrais d mentis; ou encore
ressortir | es ©Carronni ers©@ges sujets de pr dilection de I©irdustrie m diatique :
personnalit s publiant un livre, c | braton d@ne date (mort d@n arti ste,
comm mor ation, etc.), dossiers sur la drogue, le salaire des cadres, la rentr e
sociale, les enfants de la t | , la prostitution, I©ins curit , les moeurs et
pratiques sexuelles, les querelles int ernes des parti s politiq ues, les maladies
bizarres, les faits divers sanglants”, la crise de ceci ou de cela, etc. Derni re
solution, corser |l©v nement, c@st- -dire focaliser surles moyens techniq ues qui
rendent un v nement possible : sorti e d@n film, sauvetage spectaculaire, suivi
d@ne clipse de soleil par des avions, etc.”™

6. Eviter les informations subversives. Les agences publicitaires ne
financeront pas des m dias mettant s rieusement en cause les activit s des
grandes firm es de I@utomo bile, de la grande distribution, de la t | phonie...
Eviter galement| es contenus complexes qui bouleversentl esid esre ues de la
population, | es contro verses d rangeantes qui risquent de g cher l'envie
d'acheter et de se divertir - ou alors les traiter sur un mode caricatural ou
confus. Sont concern s :les mouvements squat ou f mini stes, les collectifs de
soutien aux d tenu-e-s, les collectifs contr e la tort ureou lar pression polici re,
la situation dans les prisons, les h pitaux psychiatrig ues ou les maisons de
retraite, les d tournements de fonds publics, le commerce d'armes de la
France, la destin ation fin ale de I@ide publique fran aise au d veloppement, | a
situation des droits de I'homm e dans les pays alli s aux grandes puissances
occidentales, les cons quences sociales des politig ues de la Banque Mondiale,
les nuisances de l@griculture int ensive, la Fran afriq ue, etc.

Au final, ces pratiques entr a nent une uniformi sation des inform ation s, quel que
soit | e grand nombre de titr es de presse crite, de chanes de t | vision ou
d' diteurs de livres.

*  Ce quePierre Boudieu appdait les faits onmibs, les « faits divers qui fort diversion», cf. Sur la T | vision Pierre
Boudiey Raisors dagr, 1997

** Dars tows ces damaines, gudrpate la v rit  de l@formation I@patart est son caract re spectaculaire. En t moigne
pa exenple « l@faire duRER D ». cf. Amanah criiquedes m dias (d j cit ).

*** Sur l@rtfice des v namerts et leu corstructionjoundistique cf. I@xaellert exte deFran ois Brune Ces v narerts
qui n@xistert pas, disporble sur le site des rerseignarerts geneeux.
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- L@ntret ien de la peur. Les catastrophes, les guerres, les attentats, les
massacres et les faits divers sanglants constit uent des sujets de pr dilection
pour I©industrie m diatique.” Ces v nements sontg n ralement pr sent s sous
un jour arbitraire et impr visible. Leurs causes sont peu explicit es,
[©information  tant fo calis e sur son caract re spectaculaire. Cette situation
alimente le fatalisme de la population. Convaincue que ses gestes quotidiens
auront peu d'impact, elle ne voit pas comment elle pourr ait, son ni veau,
changer |l e cours des choses. A moin s d@sp rer un r gime politig ue autorit aire
et s curitaire, th me de pr dilection des campagnes lectorales depuis 15 ans.

- Le renforce ment de |@rdre tabli et de son id ologie domin ante, travers
I@pologie du capitalisme, du progr s technique, du bonheur in dividuel par la
consomm ation. L es altern atives sont m argin alis es ou occult es. La vie politi que
estr duite aux querelles des partis et aux lection s. Sila masse d©information s
quotidiennes donne la population I@illusion d@ne parti cipation collective, elle
renforce enr alit sa passivit . La communication de masse est con ue sens
unique, du producteur vers le spectateur. Les m dias nous parlent, m ais nous
ne pouvons pas r pondre.

- Le narcissisme. «Que savoure-t-on exactement dans la consommation
d" v nements ? Souvent ces m mes motions troubles que I'on recherche dans les
fictions : la catastrophe (qui m' pargne), la r volte (qui m'honore), la grandeur (du
h ros embl matique auquel je m'ide ntifie), le suspense (qui va gagner la guerre
d'lrak ?), la compassion (provisoire), le sadisme (qui me flatte et que je d nonce
aussit t), bref tout un imaginaireli  une complaisante d gustation de soi. »”

Ajoutons  ces effets le m lange incoh rent des
inform ations (en quelques secondes, des sujets
graves -guerres, catastrophes...- font place des
sujets divertissants -tennis, films..), et nous
aboutissons au/ la t | spectateur/ri ce
d@ujourd©lni : distrait-e, conformi ste, fataliste,

propagateur/ri ce quotidien-ne de ce que Fran ois
Brune qualifie de « pens e anonyme ». Chacun-e se
fait | e relais, dans ses discussions quotidienn es,
des inform ations re ues la veille, la plupart du
temps d connect es de son quotidien.™

*  ndamnernt des jounaxt | vis s, principdes sources d@formation des Fran ais-es. Pour uneandyse dela r parttion
des sujets abad s dars les jounaw t | vis s, cf. site de I@misgon Arr t sur image wwwirarce5frasi. Pour une

criiquedel©missonArr t surimage voir le film Enfin pris ! de Pierre Carles.

**  Ces Vv nererts qu n@distert pas, d j cit . Sur le nacisssme, ¢f. gdemert Laculture dunacisssme, brochure des

rerseignemertsg n rew.
*** cf, Lesm dias persert comne moi, Fran ois Brune L&armettan 1996



Il Effets politiques des m dias

Pris dars un flux dinformatiors instartan es, surabondates, onmipr sertes et
kal idssopques, l'indvidu se sert au milieu dun carrowsel qu toune auvou de lui et ny
d cowre awcun pdnt fixe, awcunecortiniit : cest le premier effet de I'informeation sur lui.
M me pou les v narerts mejeus, il a unepdneinoue se former unevision juste au
travers et au moyen des mille pdites towches, variades de codeu, dintersit , de
dimersiors, que lui appote le jound. D s le lendenain surgit un noweau paquée
dinformatiors qu exigert une nowelle mise au padnt quil N'aua pas le temps de faire.
Comne deplus, I'informetion est presquetoyous del'ordre del'acddet, dela catastrophe
ou de la gueare, il a I'impresson de vire dars un mondeincoh rert o tou n'est que
menae.

Jacques ElLI, Lesyg me techricien Le Chechemidi, 2004

Les inform ations que nous recevons fa onnent nos imaginaires, nos
repr sentations du monde, nos d sirs. Voici quelques-uns des effets politiq ues de
I©irdus tri e m diatique :

- L@nesth sie delar flexion. Penser n cessite du temps et du calme. Il suffit
d@llumer lat | vision pour constater la rapidit d@ncha nement des im ages et
du son. Le cin aste Peter Watkins a nomm ce style de structure narrative la
"monoform e", cette « mani re de d couper les films e n minuscules petits bouts :
cut cut cut toutes les 3 5 cing secondes avec un bombardement incessant de
sons, une cam ra en perp tuel mouvement. Cette chose, la monoforme, est
devenue LE format oblig structurant tous les films t | et quasiment |@nsemble
de la production du cin ma commercial. Cut, mouvement, secousse, Bing, Bang,
cut, cut, cut. Et le montage est de plus en plus rapide, c@st presque comme les
clips sur MTV. Vous tes entran s travers cette structure narrative mono-
lin aire par ce formatage fr n tique et manipulateur [...] Les coupures ( peu pr s
toutes les trois secondes) maintiennent le suspense, et emp chent IGastallation
d@spaces de r flexion ! » A ce titr e, le jounal t | vis constitue une caricature.
Comment approfon dir | es inform ations pr sent es quand plus de vingt sujets
sont tr ait s en tr ente min utes ? LOinp ratif de concision et de sensation sont
favorables la pens est r otyp e, auxlieux communs, aux pulsions plut t qu©
la pens e critiq ue.

*  Peter Watkins, cin aste engag (Purishmert Park, La Commune La barbe..), Entretien sur la mondorme, &xte
disporible sur le site des rerseignerertsg n rew.
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Financement de la pressepar la pullicit les8 plus grands annorceurs dans lapresse

quédgues exenples, en% investisseemerts en2004millors

20minues (gratuit) 10®% Renalt 87555
LeNowe Chservateur 70 ELederc 87058
LeFgao 7006 Carrefour 83752
Eng n ral (moyenng 50% Peugeb 59256
LeMonde 30% Ciro n 59238
LOHmarit 13% Lidl 55073
LeMondeDplomatique 5% Frarce Telecom 47744
CQFD 0% ECF 39388
source : Casseus dePul no~2005 souce ; Strat gies, 10022005

Fau-il confondre @@teu©® @@deuC®

Tel tait le titre d@ne pubict paue dars le joural Lib ration du 251099 pou PONS5, offre
peanetiart aw ertrefrises dediffuser des publict s dars 5 journaux smutan ment. Un be exemple
des efforts dela pressepou attirer les annoneurs par le powoir d@cha dulectorat... Juge plut t :
«Naturellemert, bu lecieu m rite le respect Mas encanmuicaion ona parfois besan depaler
cewx et cdles qu ort unhau powoir décha, d@fluerce et de presaiption Dorc @0euC@st pas
@eeu®l y a cew qui ort uneopnionet caux qui la fort. 1y a ceux qui regadert les annones et
cewx qu ach tent. Iy aceux qu suivert et ceux qui cr ert les modes. Avec le cougagePQN5, nows
offrors aux annopeurs, ax agemes et aux d cideusm dias I©uil ogimd pou towchea unlectorat
d@ne qudit exaepionnde. Pou la prem re fois sort regoups les 3 grand g n rdistes (Le
Fgao, Lib raion Le Mande, le premier qudidien canamique(Les Echos) et le qudidiert r f rert
du7 me jou (Le Jaurnel du Dimanche). Cest dore [©ffre absolue pou towcher les Lecteurs, avec
unemgjuscue. »

1



3. La concentr ation des sources d@nformations

Enqu ter, recouper et v rifier des inform ations... Le journalisme
dOivestigation n cessite du temps et de l@rgent. Dans une logique capitaliste, il est
plus rentable de privil gier I©information ©€ en main©®, mbilisant moin s de
journ alistes. Cette situation privil gie:

les groupes capables de r aliser des dossiers de presse ou des sujets pr t- -
diffuser, car disposant de cabinets de communication aux bud gets parfois
colossau x : m ultin ation ales, in stit ution s pub ligues ou priv es, lobbys, etc.

les agences de presse. Au niveau mon dial, troi s agences fourni ssent ICessenti el
des inform ations : IGAssociated Press (Etats-Unis), Reuters (Angleterre) et
I@gence France Presse (AFP)".

quelques m dias @@ r f rence©@isposant de moyens d@nqu te : les journaux
Le Monde, Le Figaro, Les chos, etc.

De nom breux m dias se contentent de puiser dans ce type de sources et de les
mettr e en form e. Les journaux gratuits grand pub lic constit uent sans doute le cas
extr me de cette d marche. Ainsi, les journaux 20 minutes et M tro, diffus s
ensemble plus d@n million d@xemplaires, tot alisent une centaine de journ alistes,
contr e 100 250 journalistes parjournal dans des quotidiens comme Lib ration ou
Le Monde, beaucoup moin s diffus s. Le succ s des journaux gratuits renfor ce les
pires tendances de I©irdustrie m diatique : uneinform ation simpliste, consensuelle,
comm erciale.

Qelques facteas stucturels de I©indugtm diatique, schma simplifi

influences
Sources
informatiors
~109 millerds
en2004 AFP, Reuters, AP..

informations | + pubicit

| Popuation I150 300 puts parjour

*  LAFP conpte 1 200joundistes, 200phdogaphe et 2 000pigistes r patis sur les cing cortinerts. Hle founit son
information sous forme de textes, phdogaplies et infogaphes  environ 650jounaw, 400rados €t t | visiors, 1500
administratiors et ertreprises, 100agertes de presse naiondes. Au total, directemert ouindrectemert, elle touchepr s
detrois millerds depesonne.
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2. Le mythe de la neutr alit

Les journalistes se pr sentent souvent comm e politi quement n eutres. Cette
imposture est flagrante si |©on examine la propri t et la finalt de I©irdustrie
m diatique. Nous avons par exemple d crit dans les pages pr ¢ dentes combien le
choix des inform ation s est structur par une logique commerciale qui privil gie une
vision venementi aliste, spectaculaire et consensuelle de lar alit . D@ne mani re
plus g n rale, I@sprit de tout tre humain est fort ement infl uenc par son hi stoir e
personnelle, sa position sociale, le fait dO©tre homm e ou femme, blanc, noir o u
asiatique, etc. Enfin, une inform ation n©est jamais neutre, ne serait-ce que par le
choix de sa pr sentation, c@st- -dire de tous les facteurs qui infl uencent |a
perception d'une inform ation, privil giant certaines nouvelles et en m argin alisant
d@utres. Citon s quelques-uns de ces facteurs dans le cas de la presse crite :

- La mi se en page d@ne inform ation infl uence I©inportance quilui sera accord e :
son emplacement dans lejournal (les premi res pages et |les pages im paires sont | es
pages privil gi es), sa position dans la page (les angles sup rieurs, surtout ceux de
droite, constituent la meilleure position ), la taille de I@rticle, la rubrique o
I©information apparat (la meilleure rubrique tant I© ditori al), e choix de la photo
associ e. L'environn ement o l'inform ation apparat (les articles qui l'entourent,
avec leurs titr es et photo s) peut galement devenir unm canisme tr s subtil jo uant
sur I'association plus ou moin s consciente d'id es.

- Le vocabulaire utilis est d@ne grande importance. Certains termes perm ett ent
d@inpr gner une inform ation d@ne connot ation positive (d veloppement, progr s,
croissance, d mocratie, libert , Europe, mod r , emploi) ou n gative (radical, ill gal,
anarchiste, fondamentaliste, protectionniste, violent). Par exemple, pour pr senter
les privatisations sous un jour favorable, on parlera de comp titivit ou de
croissance. D@ne mani re g n rale, 1©d ologie capitaliste qui domin e I©irdustri e
m diatique se traduit par I@mploi d@n vocabulaire sp cifique. Ainsi, certains
term es tendent treremplac s par d@utres: gr ve par arr t de travail ; arm e par
forces de s curit ; autorit s par gouvernance ; ch meurs par demandeurs d@mploi ;
opprim s par exclus ; peuple par consommateurs, usagers, lecteurs ou
contribuables ; patron par entrepreneur ; travailleurs par ressources humaines, etc.”

Pour to utes ces raisons, etm me si cesm canismes sontg n ralement utilis s par
les journalistes de mani re inconsciente, une inform ation est toujours une
construction i d ologique. « Taut I'art de la propagande et de la manipulation est de
donner I'apparence de la neutralit tout en privil giant un des camps en pr sence. »~

*  Pou unexpcs dair et pr cis deces facteus, cf. Techriques ded sinformation manuépou unelecture critiquedela
presse, brochure disporible sur htp:/infokiosques.net. Sur la marnpuation lire awsd Petit cous dauod ferse
intellectudle, NormandBaillargeon Agone 2006; Lasourisson 1@uorit , Starley Migram, CalmannlL vy, 1994; De
@ ologe ayoud®u, Fran ois Brune Parangon2005

** Pou unpangama decette @@ilangu®d. LOR, la propagandduqudidien Eric Hazan Raisors d@gr, 2006

**x Aain Accardg LeMondeDiplomatique d j cit .
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Un autre point commun de la majorit des journalistes est leur id ologie : « Par

r sumer leur croyance fondamentale, on pourrait dire gqu'ils c roient sinc rement au
bilan finalement positif d'un capitalisme visage humain, et ils croient que cette
croyance n'a rien d'id ologique ni de d pass . lls voie nt bien, par exemple, les
innombrables m anifestations d'i nhumanit de l'ordre capitaliste partout o il a libre
cours; mais ils se refusent y voir un trait consubstantiel, inh rent 'esse nce
m me du capitalisme, pour en faire un simple accident. lls parlent de
@lgs fonctionnements©© de @Prives©QO de @@vures©© de @eebis ¢ aleusesQO
condamnables certes, mais qui ne compromettent pas le principe m me du syst me
qu'ils so nt spontan ment enclins d fendre. »

Au-del de ces points communs, le mili eu journalistique esttr s contr ast , marqu
par une opposition entre:
- une classe journaliste dominante , qui rassemble les responsables de
I©irdustrie m diatique, ditorialistes, pr sentateurs et journalistes renomm s. lls
sont g n ralement s lectionn s par les propri taires des journaux et partagent
avec les mili eux conomiques et politigues non seulement des int r ts
communs”, mais surtout 1©d ologie dominante. Les journalistes les plus
infl uents sont o uvertement f avorables aux guerres des puissances occident ales,
la croissance, aux privatisations, aux choix politiq ues du pouvoir en place.
«Les financiers et les marchands qui ont fait main basse sur l'esse ntiel des
m dias n'ont pas besoin de dicter aux journalistes ce qu'ils ont dire ou
montrer. lIs n‘ont pas besoin de viole nter leur conscience ni de les transformer en
propagandistes. Une fois les postes sup rieurs d'e ncadrement occup s par des
professionnels id ologiguement fiables, il n'y a plus qu' laisser jouer le
m canisme de |la cooptation, qui assure, | comme ailleurs, un recrutement
vitant, dans la plupart des cas, de faire entrer des renards au poulailler et des
h r tiques la messe. [...] Ainsi les m dias sont-ils solideme nt tenus en main par
un r seau qui il suffit de travailler @®mme il se nt©Pour travailler @dmme il
doit©@@'est- -dire pour d fendre les normes et les valeurs du mod le dominant ».
- une masse de journalistes de plus en plus pr caires, employ -e-s pour
produire de I©information | e plus vite et le moin s cher possible, souvent sous-
pay -e-s et pigistes. Leur tr avail est eng n ral routini er, peu cr atif, m arqu par
la comp tition int erne et le carri risme. Les contr aint es de temps qui p sent sur
eux/ elles sont f avorables au recyclage de pens es toutes faites, de pr jug s, de
lieux communs. Cette situation est renforc e par | e conformi sme des coles de
journalisme.™

*  Aain Accardg Derti re lasuljectivit des joundistes, MondeDiplomatique mai 2000

**  Lapr sertratice Claire Chazal (TFJ est proche duministre dela culture Donneatude Valres (UMP) ;lapr sertratice
B atrice Sch nbeg (Frarce 2) est Icpoise de JeariLous Borlog ministre de'Emploi (UMP) ; Alain Minc, pr sidert du
corseil desurveillarce dujound LeMondeest unprocheduninistre del@t rieur Nicolas Sarkozy (UMP). Ce demier a
d@illeus affrm en 2005« J@ tows les parors de presse avec noi » (Ct pa Le Canad Enchan , 180505. On
pourait gdemert citer les liers ertre Bernard Kowchne et Christine Odaert, DominiqueStraussKahnet AnneSinclair,
etc. Pou denambrewx autres exermples, cf. Les noweaw chiers degade SergeHalim, d j cit .

**x - of, Les pdits soldas dujoundisme, Fran ois Ruffin, Les ar nes, 2003
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4. Le pouvoir de |&tat

LOtat fran ais peut tre consid r comme un quatri me facteur structurel de
I©irdustrie m diatique. Au niveau nation al, plusieurs chanes de t | vision et de
radio lui appartiennent. L eurs dirigeants sont g n ralement nomm s sur des
crit res politig ues. Ainsi, I@ctuel PDG de France T | vision, Patrick de Carolis, est
un proche de Jacques Chirac. Tout comme I@ctuel PDG de Radio France, Jean-
Paul Cluzel, est un intim e d'Alain Jupp et proche de Nicolas Sarkozy (il n e cache
d@illeurs pas ses «id es de droite, catholiques et lib rales»). Au niveau local, les
mairi es, communaut s de communes, conseils g n raux etr gionaux poss dent de
nombreux journaux d©informations. lls exercent de plus une influence sur les
m dias locaux par | es subve ntion s qu©s leur allouent.

LOEat a galement une influence sur IGAFP, principale source fran aise
dO@information's, et le Conseil Sup rieur de I'Audiovisuel (CSA), organisme de
contr le des m dias. Bien que IQ\FP soit th oriquementin d pendante des pouvoirs
publics, I' tat fran ais constit ue sa prin cipale source de revenu et peut faire des
pressions sur les nomin ations. M me situation pour e CSA, dont | es 9 membres
sont nomm s par le S nat, IGAssembl e nation ale et le pr sident de la R pub lique.
Actuellement, | es 9 membres appartiennent IQ@MP : Dominiq ue Baud is (maire de
Toulouse), Sylvie Genevoix (ex responsable Madame Figaro’), Marie-Laure Denis
(ex cabinet du maire de Paris Jean Tib ri), Agn s Vincent (r alisatri ce pour Fr ance
3 de I©logieux document air e Bernadette Chirac, premi re dame de France), etc.”

Enfin, IOEtat bloque I@cc s certaines inform ations : documents class s secret-
d fense, archives non publiques, zones interdites... Est galement d nonc le
fichage des journalistes par les services secrets. On tro uve notamment dans les
m moir es d@nciens des services, comme Yves Bonnet, des explications sur la
n cessit de «"s lectionner" quelques relais fiables et reconnus pour diffuser au bon
moment les informations qui conviennent. C@st une sorte de “journalisme sur
commande". [...] Le journaliste de confiance, [..] pour prix de sa bhienveillance,
recueillera des confidences qui devie ndront des "scoops" ». Et de citer quelques
int erlo cuteurs @&m pathig ues©®© (g contesteront sans doute): Pierre P an, Charles
Vill eneuve, Edwy Plenel, etc.”™ De | voir dans les relation s opaques de IOEfat et
des m dias I@ne des raisons pour lesquelles certains ouvrages hautement
subversifs ont subi une censure m diatique, tels Affaires atomiques de Dominig ue
Lorentzou La Fran afrique de Fran ois-Xavier Verschave, il n©y a qu@n pas.™

*  Auteure en2003eLaprochanefois, je le tue!, livre vengeucortre unjeunegui luiavol sonsac  meindars la ue

**  cf. CQFDNn 27 octolre 2005 Sur le manqued®d pendace del®FP et duCSA cf. wwwacrimedorg

*** - Cortre-espionnageM moires d@n paron de la DST, Yves Bonné, CalmannL vy, 2000 Lire gdemert d@ures
m moires darciers des senvices secrets. Par exenple : M noires de [@mbre, Un hanne dars les secrets de I&tat,
Pierre Marion Hamnarion 1999u Au coeu du secret, 1500jous aw comnande de la DGSE CaudeSibazahn
Fayard, 1995.

*xxx frarchi dars le texte Fran afrique les m dias complices ?, FX Verschave, disporible sur le site des rers. gengeux.
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Interlude: lesid essanesde Serge Dassalt

SergeDassaut est le dirigean dugroupeDassaut, pr sert dars I@ ronatiquecivile et militaire,

la falrication de logdels, [@nnokilier et les m dias. En 2004 Dassaut a rachet le groupe
Socpresse, devenamainsi len 1delapresse crite enFarce, pus revendahen2009a plupat
deses jounawx r gionax. Serge Dassaut est gdemert s naeu depis 2004 Iu maire de
Corbel Essonne en1995avec les voix duFort Nationd, et erfin la troisi me fortunede Frarce

(' 10millierds deuos en2003.

A propc de son racha du groupeSocpresse, Serge Dassaut ad dar quddevait « avoir un
jound ouun hebdaadare pou exprimer sonognion|[...] Jenai assez de me faire insulter
dars un certain narbre de jounawx pace qudy a des gers qu sort incomp terts et qu ne
conndssert pas les wrais prod mes. Dorr, je vewk powoir r ponde. Je souhite peu- tre un
jou fire unjound lib ral » (LCl, 22/1271997 Las de son racha du jound Le Fgaro, Serge
Dassaut comnertait : « J&i chang dedirecteur, j@ chang la direction j@ chang le r dectewr
en che. Dorc tou va bien.. [Mais] c@st pas termin , pace quel ausd il fau change les
cheses. [...]Il fau que[LeFgarg] soit plus agessf. | fau quonpale delib ralisme, il fau quon
pale de flexibilit . 1 faut quid dise ICtat desprit qu est gawche [...]Mais si on n@st pas
ultralib ral, si onn@st pas lib ral onnecr e pas denmplois, et si onnecr e pas denmploisily a
des ch meus, et SBy ades ch meus c@st lapawret . » (RTL, 2911/2004 Cette r f rerce au
lib ralisme nemanquepas desaveu quandnconna lad pendace dugroupeDassaut vis- -
vis des march s publics ndamnert enmeti re d@rmemert. Rienquen 2004 le gowemeament
deJacques Chiracasign pou plus de3 milliards deuos decortrat avec Dassault.”

Terminors ce pdit interludepar cet extrait d@ninterviewdonn  Farce Inter, le 10122004

- Serge Dassallt : «Cest qud desid es saines ? Benc@st lesid es qui fort que a marche Euh vous savez,
pa exenple, lesid es degawchesort desid es pas saines. Aujoud®u, nols somnes entrain decrever  cawse
desid esdegatchequ cortinuen...»

- Pierre WEll : « Nous somnes entrin decrever 2 »

- SD: «Beno, ou, ony va tout droit : it pas travailler, euh il faut pas gagnebeawoupdérgen, it partr en
vacarces...et ar s ? Ehbenonfahiqueplus deprodiits qui se vendet ils sort topches...»

- PW: « Mais vous prene des vacarces, vous. Vous gagne del@rgert. »

- 8D : «Oh jenprend assz pey j@nprends assez peu Leprod me, c@st pas moi. Moi, vous savez, je travaille
70heues ouplus pa semaing alors j@nsuis loin des 35heues. Euh..quange disdesid es pas saines, c@st des
id es qu tonperi le monde.. enleuw disart, enleu tonpartilav it (sic). Quest-ce quecest quelav rit ?La
v 1it , c@st lavie. Bt la vie, c@st ce qu marche »

souces : Amanah critiquedes m dias, Lesar nes, 2005

*
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Notors queMarcel Dassaut, le p re de Serge a souenufinarti remert le larcemert delacarri re de Jacques Chirac

et fut londemps unballeu defonds duRPR. Sur la famille Dassaut, cf. Nair Chirac, FX Verschae, Les ar nes, 2002

LO&mposture jour nalistique

On se fait ercore beawouptiop dillusiors sur le mondejoundistique | est ajoudhu
un des plus sdides rempats du captalisme mondaliste. Un joundiste n'est pas
n cessairemert unindvidu corrompu venduau powoir de l'Argent. Je corsid re m me
peasonndemert queles joundistes sort mgjoritairemert des gers honntes et sinc res.
Mais ils sort honntemert et sinc remert duc t dumarche dupowair, des pussarts,
ils sort des patisars de l'ordre tadi m me Sil leu ariive den critique mod r mert
certains aspects. Is touert la sod t dars laqude nots vivors plut t bien faite et
ag albedars I'ersenble.

Abin Accardq informationet mouvemert social’

Si nous abordons la question du journalisme apr s avoir d crit quelques
facteurs structurels de I©irdustrie m diatique, c@st qu®©il nais semblait im portant
de dresser au pr alable le @®cor©@ans lequel voluent | es @@ofessionn el-le-s de
I©information©©.1l est ainsi plus ais de comprendre pourquoi nous mettons
s rieusement en cause les grands myth es du journalisme, Iemd pendance ou
@t r t g n ral alors que les m dias sont aux mains de multin ation ales ; |@xigence
de v rit alors que I@information est au service d@ne logique commerciale ; la
neutralit alors que s@ccumulent | es preuves de la complaisance de lCirdustrie
m diatigue envers I©odre tabli”. Mais pour mi eux expliquer notr e d fiance vis- -
vis du mili eu journalistique, r sumons quelques | ments de sa sociologie.™

1. Sociologie du journalisme

Les 35 000 journalistes fran ais-es ne constituent pas un groupe social
homog ne. Entr e un-e pr sentateur/ri ce de Journal T | vis , un-ejournaliste de |la
presse r gionale, un-e pigiste de magazine ou un-e ditori aliste renomm -e, les
point s communs sont f aibles, except peut- trele mili eu social. L a grande m ajorit
des journ alistes apparti ent en effet aux couches sociales moyennes et sup rieures.
lls/elles sont eng n raltr s dipl m -e-s (bac + 5, cole de journalisme, Sciences
Po ou Universit ). La s lection sociale I@ntr e de la profession est fort e.

*  article pau dars le jound A Gauche texte disporible sur le site des rerseignererts g n reu.

**  Lepat pris desm dias corcernart le r f rendum demai 2005pou la corstitutioneuop ennecorstitue sars doue le
demier grandexemple endae. Cf Amanah critiquedes m dias, d j cit .

*** |nspir s des owrages Joundistes pr caires, Alain Accardg Lemasaret, 1998; Sociologe dujoundisme, Eric Neveu
Poche 2004
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